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ment celui où se déroulôr(nt tous las dvdnormets dont nous avons
fait la récit.

Quand, après lui avoir conté ton histoiro do l'homme astas
sin6, do Lost rul avait laissé M. do Bad.èrt a au sa!on pour suivre
la capitaino, le juga s'était aussi préparé à sortir.

-M. de Badiâros, avait gentiment dit Pau.inc', voulez.
vous m'offrir votre bras pour me conduite, à qutlques pas eirei,
chi une malheureuse vicilla femme à laqu Ilo je désira porter
des seaoure ?

Le mAghtrat bit mpras'n d'aequirsccr à cetta demande et
l'on partit, suivi do Colard, thargé d'un pani(r rempli do hardes
et d'aliments.

Arrivée devant la ni a:Fon do sa pauvremie, Mite Brichet
prit congé do U. de Bad:ères et s'élar ça dans l'eisalicr avec une
'vitesse que ne powgaitut imiter les vittilica jambes de Colard,
encore a!ourdi par la panier.

L'intendant était à peine au pramicr étage que Paulin
atteignait le grenier do l'indigente et en poubsait la porto qui
s'ouvrit tans bruit.

Un homme, tournant la dos à la porto, était occupé à sou-
lover la malade daine ton lit en lui dit ant gaiement:

-Allons, mea batna dame, encore un pitis cffort et nous
allons y arriver. Ahi vçtycz vcus, esft que je n'ai plus le bras
gaucho bien stolides depuis une chute que me fit faire, il y a deux
ans, un fou qui, au milieu de la nuit, courait à toute volée
comme s'il venait de comtatttre une mauvaise action.

-Vous 1 c'était vous 1 s'tcr*a involontairýmint Paulino,
qui, à ces mots entendu, se souvint de ce détail du récit de
Losril.

A et te ezen'amation, Maurico En rt ourna vivement e~t vit
Pauline sur le scuil de la chambre.

Au rfgard du docteur surprit?, la jeune fille apparaissait
vraiment tharnrante. Encadrée par la porte et se détachant sur
le fond nor do l'esoalit r qui faiFait rc&ortir tous ses purs con-
tours, elle se tenait sur la Feuil ,ans oscr avancer.

Sous Vample capuchon du matekct noir, d'cù s'échappait un
dpuble flot de ecvaeux 1 londp, se mjobtrait son frais et joli visage
teinté de rose par la rapide ascnsion de l'escalier qui, en la
rendant aussiî un peu hatlttant"ý, faisait doucement palpiter son
sein.

Troub'éc par la ré neontre mnat. ndue do celui qui occupait
une si douce place en ses pent6ep, elle rebtait là, ehaAtement gr&-
0 .res un Feu tremblantop, titi b aux et grands yeux fixés sur la
jeune homme.

A cette à.pparition de la femme aimée, 31aurice eut un Mo-
ment d'extase; mais comprenant au&sitôt que son admiration,
en se prolunageant, augmenterait e'cnbarras de Paulin, l se
hâta de répondre à 1'txo!atuaion qu'avait urraché. à la jeune
fillc le récit de fon accident nocturop.

-Oui, uàalemoisello, o'ea woi. Coninaissi. z veus dono déjà
icette aventure qui remonte à plusi do deux années ?

-Il y a une hetÂre je l'apprenais do celui-là même qui cen
fut l'auttur, dit Pauline d'une vo;x émue dont le timbre tonna
doucement à l'oreille do l'amoureux doateur qui l'entendait pour
la première fois.

A ce moment apparut Colar.], cssoufflé.par les cinq étages
si prestement f.eanchs par sa mslîtresie.

A la vue de Mau 'rice, t toommne si la penirée lui venait que
cette rencontre, toute fortuite, pouvait être le résultat, d'une con-
ventioin, le front de l'intendant se rembrunit. Mais tant de candeur
craintîveç se lisait Eur le visage de Paulica que les soulgons du

vieux oervàc,,'rr s'uffacôrcnt subitcmcnt pour faire place à un
sourire.

A l'aspect do ce grand et beau jeune homme non moins inter.
dit q.,o la pure et charmante enfi.n, lo vieillard murmura:

-Ils feraient un bien joli couple 1
Puis, se tournant ,vers.bMau.-ioe, il ajouta en déposant son

Panier
-Bonjour, monsieur Gurdie; puieje vous Otte utile en

quelque chose ?
-Oui, mon brave ami, vous arrivez fort à propos pour me

prdtt r un coup do main que je n'osais demander à mademoiselle,
tout en lui expliquant le motif qui me force à me faire aider.

-De quoi sj'agit-il ? .
-De soulever dans- ton lit cette bonne femme un peu

lourde, ce que je ne puis faite tout seul à oantie de mou bras
gauche affatbli.

Colard rendit aussitôt le service réclamé, pendant que la
jeune fille étalait sur la table le contenu de son panier.

L'entrevue ne pouvait être bien longue. Aussi, Paulint-,
après qutlques parolçes du cowolation à la malade, se prépara au
départ.

-Reventz me voir bientôt, mon bel ange du bon Dieu,
soupirs la pauvriasse que etet.viaite avait moralement récon-
foi tée.

-Oui, mère Françoiso, je reviendra;,.
-Quand ?
Paulino allait répondre -q demain ai; mais Maurice était là-

qui écoutait. Elle eut la pudiqne crainte que le jeunpe homme
prit et réponse pour un rendi z-vous assigné et, n'osant préciser,
elle invoqua du ri gard le vieil intendant, qui se bâts de dire :

-C'est convenu, Fiarçoise, nous reviendrons... le plus tôt
possible. Nous vous laissons entre les mains du docterur et es
science fera plus pour vous que toutes nos visites.

Au signal de la retraite que donna Colard en reprenant son
panier, les deux jeunes gens se saluèrent avec une réserve polie
que, malgré eux, démi-otit le court regard qu'ils échangèriint.

-Au reçoir, docteur, dit affectueusement l'intendant, qui
s'était tifaciS pour faire passer es maîtrew.

Et, rtfermant la porte, il laissa le jeune homme tout d4,sap.
Pointé dans l'esp6rane, un instant critiué, de revoir bientôt dans
cette mansarde l'Otre adoré qui vcuait d'en sertir.

Ils avait nt atto int-la rue, quand. Colard, quai marchait à
côté de Pauline têvcuse, 's'écria tout à eoup:

-Mais, mademoiselle, que voulait doncý dire lé docteur
Gardie, quand, après avoir invoqué mon secours pour soulever
Fratçaoa, il a ajouté qu'il vous avait expliqué le motif qui lui
faisait demander aide ?

-Noe s t-il pau dit à to;-mOme qu'il avait le- bras gauche
un peu faible ?

-Et-il donc blessé ?
-Non, mais il souffre encore d'une- anciènne chute et, ce

qu'il y a de plus, siriguli r, c'est que la docteur, si' t terippel-
les bien le récit que nous a fait tantôt M.-de Lors ril,ïst préci-
sèment e-t homme que le chtvalicr nous contait avoir siýbrûtalo.
ment renver.sé dans la course folle qu'il prit après avoir vu le
cadavre.

A et ttn réponse, Colard tressaillit et devint 1-flle.
-Enore un indice 1 s'écria-t-il.
-Que veux tu dire ?
-Nous nu, devons rien ometttre pour savoir le sort de votre

malhcureux lère. Bien que le chevalier n'ait pase reconnu le
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